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PAR LA PASSION, LA PLAMfCB, ET L’HABITUDE. 

POUR (iO*UBE RECHERCHE NOUS APPORTE UNE REPONSE. 


Alors Secrétaire général de notre association, en Septemlire I 977 
Jean Manuel Cervantès nous demandait de le laisser libre de tous ses mouve¬ 
ments. En deux mots t il démissionnait. 

C'est en Novembre 1975 adhéra au G.R.E.P.O., dont Pierre Monné: 

était le fondateur et le Président| il devait y prendre bientôt la co-respon 
sabilité de la publication de "INFOR OVNI" qui devait être notre revue mais 
qui ne fut jamais publiée. Car Pierre Monnet abandonna tout projet, l'ufolo- 
gie, et le G.R.E.P.O.j o'était en Décembre 1976. Et Jean Manuel fut alors le 
plus ardent défenseur d'un nouveau GREPO au sein duquel il prit la responsa¬ 
bilité du secrétariat, du courrier, et de la publication d'un bulletin d'in¬ 
formation auquel nous avons donné le nom qui titre ces pages t Vaucluse Ufo- 
logie. Mais entre temps, aveo Philippe Crespy, il fut l'animateur d'une éphé 
mère publication t SATURNE. Il était aussi enquêteur de Lximières Dans La Nuit 

Les raisons pour lesquelles il abandonna l'ufologie et notre groupe¬ 
ment sont aussi diverses que sérieuses. Il était parvenu à faire de son tra¬ 
vail de secrétariat et de rédaction du bulletin une tâche si importante 
qu'elle en devint énorme, elle ne lui permettait plus de vie personnelle. Il 
devait aussi poursuivre ses études et il vit qu'il n'y arriverait plus. Mais 
également, il ne voyait plus en l'ufologie une voie qui pouvait lui apporter 
une réponse. Qui n'a pan perdu la flamme ainsi ? 

Je lui laisse maintenant la parole, que je puise dans sa dernière 
lettre qu'il me répondit en Septembre passé. 

"Je suis à la fols heureux et surpris de savoir que je suis toujours 
membre d'honneur du G.R.E.P.O..- Je ferais mon possible pour être parmi vous 
le 9 Décembre à Sorgues (pour notre Assemblée générale). 

Revenir parmi vous I Oui c'est une question importante; aussi bien 
pour vous que pour moi. Je ne peux pas y répondre; c'est ce qui me fait ré¬ 
pondre par la négation. 

Tu sais, depuis que j'ai quitté le GREPO, les choses ont bien évolué 
de mon côté; mes études bien sâr, mais je crois que o'est un prétexte. Si tu 
veux, l'ufologie est un sujet qui, je pense, demande beaucoup plus de réfle¬ 
xion que de reeherohe. C'est presque une philosophie (personnelle) avant une 
recherche nationale, internationale, mondiale; et presque universelle. L'ufo 
logie n'est pas un début, ce n'est pas une fin. En plus clair, on ne nait 
pas ufologue, on le devient, cela est bien connu. Maie je crois que c'est 
plus, à ce moment là, un prétexte pour avancer dans ses réflexions, ses ques 
tiens, ses problèmes mêmes; o'est un peu une vitre au travers de laquelle on 
regarde le monde. Puis à côté de cette vitre, il y a d'autres vitres, aussi 
impressionnamtes qu'il ne faut pas nier. Il ne faut pas rester le nez collé 

à la première; et moi, je suis allé voir au travers des autres; depuis, je 

ne cesse d'aller de l'une à l'autre, mais je n'oublie pas la première. 
Reviendrai-je un jour m'assoir au pied de la première ? je ne sale pas ! La 
vie à l'air si brève, je veux tout d'abord voir le monde, voir les gens, com 
muniquer avec eux, les écouter, les comprendre, les aimer; je crois que ça 
c'est très important. Je ne veux pas dire que l'ufologie es n'est pas impor¬ 
tant, non, je suis convaincu que la vie existe dans l'univers, ailleurs que 
STir la Terre; alors, à l'heure actuelle, je ne trouve pas primordial de sa¬ 
voir si cette vie vient nous rendre visite, si ces présumés E.T. entrent en 
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MMnalMilra «rwa •«rkaiaa liouMaf mom tant oal» a*aat pma iaparlaà-k (paar 
■ai| Mam aflr* ai pear la aoaaiii)** 

^ ^aliÿ qu'aai l'ufologla T C*4iali aTaat iouia ehoaa xma raokareha 
afim 4*aB oaanatira plua ai d'aa aaroir plua aur ta pkéBoaèaa q^ai aai daTann 
dapula la 24 Juin 1947* 0* phdnoaèna aai apparu à eaiia épaqna aBiouid 
d‘uBa aura axira-iarraaira ai, 11 a*aai dpalasl au fil da plua da irania aa- 
ndaa d*UB faira da ajalèraa fabrlquda par 1*Inoohéranea daa Iwamaa da ioui 

L'ufaloi^a, e'diali auaal poxir laa praalara oharohaura ub irarail d'an 
4®4i**» afin d*éia'bllr ou da rdiabllr la rérlié pour ehaqua eaa d^ekaarrailoi; 

aaeora aa qu*alla aai pour eaux qui arrlTaui, laa jeuuaa ai laa anfauii' 
4* l*ufolofla, Pula oauz—ol aa irouTant, aprèa uua pérleda d'apprauilaaa^ à 
la eoBBalasauoa du phéuoBèua, eoufrouida au eouaiai que oaiia raohareha n'ap 
po^* pua la rdpouaa qu'lia aapdralaui» Âlora, lia aa rauaitaBi an quaailon. 
A qui eala n'aai-11 paa arrlud, qui n'aai paa paasd par là ? Ja pourrais don 
uar lel usa llaia da uoaa 0 coaiblau irèa lougna, paml laaquala Ja na rairou 
Tarala. Mala paroa qua oarialna aa août engagda Juaqu'au koui parfois, ils 
poursulTsni, par haklinda sourani, ai lia raireurani una nouralla flaaaa, 
pour una nouralla orlaniailouf d'nuiras oassani ioui llan arao la nlllau ufo 
laflqua, aala lia rairourani la fluBsa pour la ataa nouralla orlaniailon. 
foua na déelarani paa pokllquanani eaiia nouralla orlaniailon qui pouriani 
aai lapllolianani l'ufelo(la alla-mtBa» En fali, qu'asi l'ufologla 7 o'asi 
un Boi Bal adapié malnianani, qui na signifia qu'un saeiaur d'aoilrlié da la 
raeharoha. S'agli-ll da aarolr ea qua aoni las souooupas rolanias, las obje-fe 
rolania non Idanilflés, ou las phénoaènas aérospailaux non Idanilflds ? Ou 
s'agli-ll da sarolr oa qua slgnlflani oas phénonènas eonfroniés à l'honna, 
qui la foni sa posar iani da quasilons sur lul-atna, la ris, ai l'imlrars ? 
C'asi una droluilon rars la oonnalssanoa qui iransparali, una plus grands 
oonnalssanea da ea qu'asi la rla. Uns raohsrohs plus grands anoqra, ealla qtl 
aaula rallia la palna qua l'on sa donna. 

Mais blan aniandu nous sonnas oonfronids alors à 1*nuira aspaoi da 
oaiia orlaniailon, qui gtna ai nous'pénalisa, doni on raui sa déiaohar afin 
d'aranear. Nais afin qua qualquas un d'anira nous puissani aranoar, ea oadra 
apparati néoassalraf ai o'asi alors da la psrileipaiion da ious doni 11 asi 
quaailon. Car, pariagé anira ious, ea na sera qu'un nlxiinuB naiérlal pour 
ohaoun. 


1sb4 MuJErlB si Jean ■àaüal famurkàs» 


Boira ASSEMBLEE OElliRALE sa ilandra la ffisBadi 9 Béeastbra. 

Il 7 sera larganani quasiion da la parileipailon da ious, afin qua U 
oadra naiérlal dans laquai nous roulons affSeiuar nos raeharehas soii nlnlnna 
pour ohaoun. Bous rous danandons done d'apparier ious reira eonirihuiion. La. 
saoréiarlai, la irésoraria, la hihliikhèqua ai noire doennaniaiion oui hasein 
d'tirs isnus par da nourallos nains ai do nourallas rolonids. 
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Le G. H. t. F. O. est membre du Comité Européen des 
commissions de Recherche Ufologique (c. E. C. R. U.) 


" Des objets volants non identifiés manifestement dirigés par des gens 
intelligents sont en train de pénétrer à très grande vitesse dans notre 
atmosphère. Il nous faut élucider ce mystère au plus vite." (Contre-Amiral 

DeImar Fahrney). 

( dé^ôt^éjal^n^ours ) 










STLVAHIA 



LE PHENOMENE PORTEEN DE SORGUES. 
Réponse à M*. et Mme Chiarinelli, 


Dans les pages du numéro dix de notre "bulletin, Jean Pierre 
Troadec présentait une enquête de nos deux mem"bres enquêteurs* Il s'agissait 
d'un jeune homme qui, accompagné de deux amis dans un véhicule, rencontra uie 
jexine fille en train de se dé'battre avec une mobylette neuve au bord de la 
route, qu'elle essayait de faire démarrer. Ils se sont arrêtés et, l'un 
d'eux, pendant que les deux autres allaient essayer de trouver de l'ess*nce, 
l'\in d'eux resta avec la fille* Tous deux entrèrent dans le parc de Sorgues 
en attendemt. Lui, il essaya d'en savoir plus de celle qu'il apprit se nommer 
"Sylvania” et, il commença à lui poser quelques questions tout en flirtant. 
Elle semblait perdue, elle ne savait plus exactement où elle se trouvait, 
mais elle restait lucide semble-t-il. Puis, il la déshabilla et coucha avec 
elle, mais elle était froide, "un froid intériexir". Plus tard, ils s'assireit 
sur un banc et il essaya encore de discuter. Au bout do quelques instants lœ 
deux amis revinrent et, celui qui était resté décida de partir, il monta dais 
la voiture tout en disant au revoir à la fille qui lui avait promis de le re 
voir un vendredi soir près d'xin pont, il tourna quelques instant les ^eux; 
et, quand il regarda de nouveau l'entrée du parc elle n'était plus là, ni sa 
mobylette. Intrigués, ils essayèrent de savoir où elle était passée. Mais iE 
ne la trouvèrent pas. Pourtant, la mobylette n'avait plus d'essence et le 
parc n'avait qu'une issue. Mais vous avez pu en lire plus. 

Le G.R.E.P.O. n'a pas potir objet l'étude de tels cas. Et, lorsque 
M. Chiarinelli nous fit connaître cette affaire, en Octobre 1977» je liii ré¬ 
pondis ceci : "Je pense que le nommé X voulait, soit s'amuser aux dépens de 
ses amis en leur racontant une histoire basée sur une expérience personnelle 
de sa vie, soit le nommé X est un peu mythomane sur les bords, ceci dit sans 
prendre de gants à son égard bien que ne le connaissant pas. Cette histoire 
est douteuse à mon avis. Je sais que l'on voit le mystère partout maie, il 
nous faut un peu nous "rationaliser"." Mais j'ai eu tort, je le reconnais; 
car je ne connaissais pas alors les détails de l'affaire et, de plus, j'avais 
connaissance d'un autre cas à peu près semblable qu'un a«ni qui l'avait vécu 
m'avait confié. Je commence à croire vraisemblable cette aventure. Pourtant, 
je relève quelques éléments en défaveur du "témoin principal". Il s'avère 
qu'il ne ccnnait pas le parc de Sorgues, qui possède plus d'une sortie au 
contraire de ce que X affirme; le nommé X est-il allé au rendez-vous que lui 
avait fixé la fille i cela, il ne nous le précise pas; les trois amis étaieit 
allés à Orange puis avaient décidé de faire une sortie soir Avignon pour s'a¬ 
muser, ils n'étaient donc certainement pas l'estomac vide de liquide alcooli 
que; et, nous ne connaissons pas le caractère de X, qui pourrait nous orien¬ 
ter dans notre jugement. Au bénéfice du doute, il faut donc s'abstenir ou 
bien, il faut essayer de pousser notre connaissemce des faits plus loin. Mais 
j'admets que cette histoire peut être vraie* Mais que représente-t-elle ? 

Il est possible aussi que, de son c8té, la fille ait voulu tenter uie 
expérience ou s'amuser pour elle et aux dépens de celui que je nomme X. Ou, 
cela représente-t-il xine aventure vécu par une fille aujourd'hui dispainie et 
X aurait fait l'amour avec un fantôme. Le cas auquel je fais allusion plus 
haut, qu'xin ami l'ayant vécu m'a raconté, est de cette nature semble-t-il t 
Un soir, sur une route de l'Est de la France il rentrait chez lui avec sa 
femme lorsque, ils aperçurent une jevine fille qui faisait du stop sur le 
bord de la route. Ils s'arrêtèrent et la prirent. Elle parla peu. Puis alors 
qu'ils ne connaissaient pas la route et qu'ils ne savaient donc pas qu'ils 
allaient aborder un virage pliui loin, elle leur demanda de se méfier car ils 
allaient aborder un virage très dangereux* Après le passage tu virage, ils 
aper çu re nt que la fille n'était plus dans la voiture* Plus tard, ils appri 




r 


rani qu'tma je-ane fille de la région avait été prise en stop sur cette route 
et, qu*elle avait été tuée avec les occupants de la voiture dans un accident 
en négociait ce virage dangereux. Ils apprirent aussi qu'elle apparaissait 
quelquefois de la même manière qu'ils avaient vécu. Elle semblait donc vou¬ 
loir prévenir le danger du virage et éviter un accident. A Sorgues, qu'en 
est-il ? Le passage sur lequel "Sylvania" se trouvait est très fréquenté, 
mime de nuit, puisqu'il s'agit de la nationale sept traversant Sorgues, jus-te 
devant l'entrée du parc municipal, peu après le dernier cinéma de Sorgues, 
et dans une courbe. Il y a de nombreux accidents à cet endroit..* 


Ucbel Sorgues. 


Tout cela n'a auoun rapport avec l'ufologie et, je le répète, le 
GREPO n'a pas pour objet l'étude de tels oas| cela n'emptche pas chacun d'en 
tre nous de s'intéresser à ce genre de "mystère" et parfois d'en coxmaître 
plus qu'il n'en a la possibilité de discuter. Toutefois, Jean Pierre Troadec 
a soulevé ttn aspect de cette affaire en rapport avec l'ufologie t "L'affaire 
qui va suivre est absolument extraordinaire, et peut sembler n'avoir au pre¬ 
mier abord aucun rapport avec le phénomène OVMI. Bien que cela s'apparente à 
certains cas de contactés sans vision d'engin ". C'est un fait que, parfois 
trop souvent on classe "observation d'O.V.N.I." des témoign 2 iges que, si une 
enquête était poussée plus loin, il serait facile de lee^liminer et les clas 
ser dans ces phénomènes que Charles Fort sut mettre en évidence. La mécon¬ 
naissance de ces phénomènes par certains, et de leur explication possible en 
d'autres domaines que la recherche ufologique, fait que les recueils chrono¬ 
logiques des observations d'O.V.N.I. en eont bourrés et faussés. Il ne s'agit 
donc pas de les ignorer. 


Avis du grepo 


Pour diverses raisons VXUCLUSE-UFOLon]K à coînijtcr du jirésent nunpro ne sera 
pins serviH pi* en Service de Pres.se aux ^^roupeiiient s ufoLogipies membres du 
Cü-iiito Enropv'en des Commissions de Peclierche Ufüiogi|ue (C. li. C. H. U.^ ; 

sauf doroçation spéciale auprès de certains f^roupes ou particuliers avec qui 
nous sommes en rapj)ort. 


la rédaction. 


LL. G • F. • 0 • S • 

Le Groupe J’Kcudes des Objets Si^atiaux s’est donné pour but l’étude du pi*o- 
bleiie ovni. C’est une associition d'^cini-ée, ^arae au Jouriiai officiel, à 
vocation culturelle et scieiitifique, Ses buts sont : l’étude du phénomène 
ovni, l’enquete des cas d'observations, 1 *inforait ion au public, l’implan¬ 
tation de groupes de travail. Le G. L. ü. S. publie également la revue ”Les 
Extraterrestres” (photos ovni, lecnerclies, documents officiels etc...), pour 
recevoir un numéro spécimen écrivez au GEüS - Saint-Denis-les^Rebais - 7751Ü 
UEBAIS en indiquant vos nom, prénom et adiesse. (se référer du GREPO). 






Groupement de Recherche et d’Etude du Pi 


nenomène O.v.n.i. 


Rapport d’observation 


Enqvefeu 

CRESPT P. 
TROADEC J.P. 
CERVANTES J.M. 


ObSÊrvol’ion du Samedi 6 septembre 1975 
Heure; 1 heure (du matin) 

Lieux: Commune de Bédarides (Vaucluse) 

Témoins; 10 témoins, tous membres de l'ancien GREPO. 


Sur la commune de Bédarides, mais toutefois à la limite de celle-ci et 
de celle de Châteauneuf du Pape (voir carte ci-joint), à environ 90 mètres 
d'altitude, au milieu des vignes, une petite tour d'une hauteur de 12 mètres 
sert de dépôt à matériel au vigneron. Sur la terrasse qui domine la région, 
une équipe de l’ancien GREPO pratiquait des soirées d'observation chaque 
vendredi soir. Le vendredi 5 septembre, dix observateurs étaient en poste 
çur cette tour. Aucune observation ne fut effectuée. Poumsuivant leur veillée 
tard sur le samedi 6, vers une heure du matin, ils constatère^lun phénomène 
insolite dont im cliché fut pris. 

La soirée était chaude (18®), le ciel légèrement nviageTox, orageux et bnmieux. 

Un observateur, Christian L, avait mis son appareil photo en pose, chargé d'une 
pellicule de 1 000 ASA, à 45® au dessus de l'horizon Est. Lorsque, vers 1 heure 
du matin, plein Est, un éclair traversa le ciel à l’horizontale en ligne droite, 
du Sud au Nord. Ce fut très rapide. Pierre M, un des témoins nous le décrit 
comme "une barre lumineuse, vaporeuse au dessous des nuages, en ligne droite 
horisontale, à la vitesse d’un éclair. Bais ce n’était pas un éclair". 

Intrigué, Christian L, arrêta la pose de son appareil photo "afin d’avoir 
quelque chose sur le «liché", nous dit-il. La pose dura 3 minutes. 

Tous aperçurent l’éclair. Puis "l'incident" fut oublié et, ce n'est que lorsque 
la pellicule fut développée qu’il revint en mémoire. 

L'enquête a été très difficile, car les membres de l’ancien GREPO sont 
partis de l’association et ils n’ont pas mener l'enquête, et aucun rapport n'a 
été fait sur cette affaire. Christian L. a égaré les négatifs, et il naam nous 
reste de ce cas que les positifs et quelques vagues souvenirs des témoins. 
Toutefois nous avons mené xme étude sur le positif et les explications qiâ 
suivent ne sont évidemment qu'hypothèses. Chacun pourra tirer sa conclusion. 




C0NCLUSI0ÏÏ3 : S*il est une conclusion qu*il faut tirer à la lectiire de ce rapport, 
c*est qu'il nous manque beaucoup d'éléments et ceux que nous possédons sont flous. 
L'étude du positif est peut-être un peu tirer "par le bout du nez". Toutefois 
certaines hypothèses sont sans doute à retenir. 

En ce qui concerne l'identification du phénomène, nous savons que ce soir là, il 
s'est produit beaucoup d'éclairs, mais nous ne pouvons dire que cotte photo est 
celle d'un éclair, car, d'une part, la pointe ne se dirige pas vers la terre, et 
ensuite, ce que nous avons appelé la traînée est interrompue à certains endroits. 

Il faut aussi noter la forte sensibilité de la pellicule qui est de 1 000 ASA, 
toutefois, c'est du noir et blanc, ce qui est regréhable. Nous pouvons garantir 
l'authenticité de ce document, ainsi que l'honnêteté du propriétaire des photos, 
Christian L, qui était à l’époque l'un des principaux dirigeant»du GREPO. 

En recherchant parmi d'autres photos de ce type, nous avons retrouvé la même 
représentation de ce phénomène sxir un cliché pris le 5 octobre 1971, au Japon ; 
à Aoraori : une trainoc précédée d'un "petit bâton relevé". 


Photo prise le sa'Hedi 6 su,)teiiibre 1075 à 1 h 00 du uatin ami* la com;::»ne 

'^~fîê~HeHârT^ ë~rTâucluse^"^jâr~üïïë"TTf:ii,>e d" aaiT»")'.- 
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I / Hvp^hèses au au.iet de 1* arrêt sur la pellicule 





a) - L'objet se déplace suivant la trajectoire x. L'objectif est ouvert avant 
le passage de l'objet. Il est refermé quand l'objet se trouve au point 3. 

b) - L'objet s'arrête en S. 

c) - L'objet se déraaterialise en S, 


II / 


Hypothèses sxït les coupvires de la trainée 

B.U. LrLÎÜLLLLwl, 



Tjoura 7 . 


a) - L'objet traverse des couches nuageuses aux points N. 

b) - L'objet accéléré aux points N. L'accélération est trop rapide pour que la 
pellicule enregistre la trainée. 

c) - L'objet clignote. La trainée est interrompue aux point N du fait que la 
luminosité de l'objet est nulle aux points N. (le clignotement n'est pas régulier). 


III / Hypothèses sur la tête de la trgiînée : 


A = 5,5 C = 4,5 Nous pouvons observer un petit creux en 
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A a une épaisseur égale à 1. Nous supposons que l'objet a la forme de la figure 4. 
L'objet ayant cette forme, A doit être égal à A'. Donc la longueur de l'objet est ; 


A» + C + A c'est à dire : 5,5 + 4,5 + 5,5 = 15,5. 

Si on tire un trait ayant la même direction que A, en mesurant 15,5 à partir de 
la pointe de A, nous trouvons x, qui est la pointe de A', Donc l'objet peut avoir 
la forme de la figure 4. 



4 >< 


lY / Hypothèses sur le grossissement de la traînée : 


Nous notons un grossissement de la trainée. Elle a doublée son épaisseur en tête. 


a) - L'objet s'est déplacé vers l'appareil photographique 



b) - L'objet ayant la forme de la figure 4, il a basculé. Mais nous savons que la 
hauteur de l'objet est de 3,5. A certains endroits, la traînée a unthauteur qtii 
est de 2, Toutefois, en se rapportant sur l'hypothèse II a, et nous savons que la 
météo de cette nuit donnait un plafond bas, l'objet évoluait dans les nuages ou 
dans la brune, ce qioi lui fait perdre une partie de sa Iminosité. 
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DOCUMENTS EXTRAITS DE LA REVUE JAPONAISE ÜFO NEV»S - CBA Internationa1 


Ces deux photoiçraphiea ressemblent étrangement a id photographie de la 
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LA RUBRIQUE DES ANNEES CINQUANTE 


Avec Vaucluse Ufologie n®?» nous vous donnions la liste de tous les 
cas d'observation que nous possédions pour la période des années cinquante, 
de 1950 à 1959 » Mais depuis cette publication nous avons pu mettre à jour 
oette liste, la compléter et, parfois, la préciser d'avantage. C'est surtout 
Parce que Jean Pierre Troadec s'est attaché à la mise â jour de ses dossiers 
pour cette période, dans le but d'élaborer un catalogue de tous les cas 
d'observation d'O.V.N.I. sur le Vaucluse que le GREPO fera connaître dans 
quelque temps en un numéro spécial de notre bulletin, que je peux aujourd'¬ 
hui vous donner une nouvelle liste. Cette nouvelle liste élimine bien évidem- 
ment la précédente qui contenait de nombreuses erreurs de date, mais elle 
reste encore imprécise sur certains cas. Je souhaite qu'elle puisse vous ser 
• vir utilement, pourquoi pas engendrer des enquêtes ou des contre-enquêtes; et, 
si vous possédez de nouveaux éléments ou d'autres cas que nous ne possédons 
pas, faites les nous connaître et je les communiquerais dans cette rubrique 
avec vos références. 


. 1 ° - Dans les années 50 


.2® - 15.06.51 - IOh37 

.3® - Juillet 51 - CIh30 

.4° - 28.05.52 - OlhOO 

.5® - 12,04.53 - 2Ch40 

.6® - 06.09.53 - 23h45 

.7® - 28.09.54 - 09h45 

. 8 ® - 31.09.54 - 

.9® - 02,10.54 - journée 

10® - 07.10.54 - I4h30 

II® - II.10.54 - 02hI0 


Saint Saturnin lès Avignon. 

Un atterrissage dont nous ne savons rien avec pré 
cision, selon des informations de Caunille Ferrier 
(Vaucluse Ufologie n°I 0 ). 

Orange. Chasse aérienne depuis la base aérienne 
d'Orange-Caritat (Vaucluse Ufologie n®8). 

Orange» Cas de contact de Pierre Monnet. 

Vaison la Romaine. Une boule lumineuse bleue 
(Vaucluse Ufologie n® 2 ). 

Avignon. I objet brillant traînant une queue. 
Venasque. I bolide d'une clarté bleu vert. 
Avignon, 2 objets en forme de cigare. 

Avignon. I objet insolite (sans précision d'heur^ 
Avignon. I point brillant. 

Kontexix. Un atterrissage, affaire Kargaillan. 
Konteux, I objet au sol et des occupants (mais 
cela pourrait être un cas résultant de l'affaire 
Margaillem, accréditant un effet socio-psycholo¬ 
gique du phénomène.). 


12 ® - 14.10.54 - I 2 h 30 


13® - 14.10.54 - I 3 h 00 



14.10.54 

14.10.54 

14.10.54 

14.10.54 

14.10.54 


l 8 hOC 

I 8 h 00 

I 8 hl 0 

I 8 h 30 

soirée 


> 3 ) 


— Fontaine de Vaucluse. Observation depuis le sol 
chasse aérienne (Vaucluse Ufologie n®6), 

- Vaison, I objet brillant en forme de cigare. 
(Vaucluse Ufologie n® 3 ). 

- Vaison, Une boule de feu (Vaucluse Ufologie 

- Carpentras. Un objet en forme de cigare. 

- Avignon, Une boule. 

- Apt, I objet en forme de cigare (V.U. n® 3 ). 

___ - La Tour d'Aigues. Un disque. 

- 14/15.16.54 - I 8 h 00 - Roussillon. Un engin vert (V.U. n® 3 ). 

- 15.10,54 - I 8 h 00 - Le Pontet. Une sphère aluminium. 

- 15.10.54 - I 8 h 05 - L'Isle stir Sorgue. Une sphère. 

- 15.10.54 - I 8 hl 0 - Bollène, I objet suivi d'une trainée verte. 

- 15.10.54 - I 8 h 21 - Rasteau. Une boule rosée. 

- 17.10.54 - 08/1700 - Le Mont Ventoux. I objet lent suivi nar l'observa 

toire. 

- Carpetffcraa.-'S®ipn la pcasse. 

- Apt. Une boule de feu, 

- Bédarrides. Un objet vu en direction du Mt Ventoix 
(sans précision d'heure), 

- 28.11.55 - 17/1800 - Le Thor. Un objet insolite, 

- 09/10.56/60 - 18/1900 - Les Yves près de Roussillon. I objet lumineux. 

- Fin été 57 - I 9 h 30 - Cavaillon. Un cylindre vertical. 

\I \1 


- 14.II .54 - 20h30 
27® - en 1955 - 


28 ® 

29® 

^^ 30 ® 


2 .^ 31 ® - en 1958 ” 231130 - Orajige, Une "boule rouge (?,ü# n“ 2 ). 

^32® - 11/12,08.58 - en soirée - Avignon Villeneuve lès Avignon (V.ü. n® 4 ) 
3 (? 33 ® - I 4 » 08,58 - en soirée - Le Thor, ("Vaucluse Ufologie n® 4 ) • 


Cette nouvelle liste comprend 33 cas, mais une douzaine seulement 
vous ont été donnés dans cette rubrique; je vous présenterais les autres au 
fur et à mesure des prochaines publications de notre bulletin. Mais je ne 
pense pas que nous consacrerons quelques lignes au cas de contact de Pierre 
Monnet en Juillet 1951 > osir nous devons lui consacrer un second numéro spéciS. 
de Vaucluse Ufologie après celui que prochainement nous allons publier sur 
l'ensemble des cas d'observations d'O.V.N.I, dans notre ciel du Comtat. 

Michel Sorgues. 


I 


Ml S i" 'J E M I L S \ S D V N L ’ l f*' 0 L O G I E. . . 


Georges Mt’UZILLI 


C’efit en lismt des romins de Sc ience-fi c L ion t|ue j*ai, il y n ^jIus üc quatre 
ans, fait In docouvef'te des .^i'uU|/es ufolOg^istcs et des ufeiu^uus, 

4u début, je n*ai ^uère jjreté d*alteatioa ** ses héros de fictioii. C’est ^race 
à eux que je me suis intéressé au phénoneae 0,V".N#I# et |iic je me suis pose 
beaucoup de (inestions. sont ces lio .iaos et ccî^ fe ntiies à 'qui il ai’i ive tant 

de fabuleuses aventures ? So it —ils îles * dos ’*chfiisis** ? à^oiiriiiioi eux ? X 

quelles classes sociales appart i eaiieat-i Is ?Faat-ii etre un .;r ind scie.ni Tique; 
ou un journaliste réputé pour faire partie de la Pcice des Elus ? J'ai dit jjour- 
quoi eux, oui ! I^ourqiioi eux et pis nous, pis moi ? Lt puis je me suis dit (jue 
ce n’était pcut-ctre pas co itne cela. Je .le ti'o npais sure ne it, et .sure leat, je me 
trompais... 

En ce temps-lé, je ne li.sais ^#as de revues spéeiiiisées et je ne «ne doutais pas 
que ^race à elles, il m'était possible de réaiisir un tie «lies reves : faire par¬ 
tie d'un :j;rou[)C ufo,, être a non tour, le îu'ro>< de mes livres. Dieu, (juu j'étais 
naïf 1 naïf, car j'avais tcMulance a oiil)Lier (pie ce n'était (luo des héros de fic¬ 
tion, héros de faits parfois rééels, mais exti-vm^.aen. lo.iancés et enjolivés. 

Très vite, je suis sorti de mes reves, et je me suis aperçu que les personnes 
qui constituaient ces groupes, n'étaient pas ces personnes âgées,(enfin, âgées 
aux alentours de ^3 an.s\ pieinv d * enboa^^o i u i , ^lOicaat barbiche, moustache et 
Junettes A monture de Ter, bref, le saviii-typc, que je ni ' imagi nai .s tiu début. 

Ce ne sont point non plus de superbes athlètes A l’intelligence supérieure et 
des femmes extrèmemonl belles A vou.s faire exploser d'amour pour eiiesll 
Mon entrée daa.s le G.R.E.:>.(). s'est faite très simplement : 

j’ai vu un jour, dans une librairie, Le pre.Mier numéro d'une revue appelée 
'*Mfi'OTMESE O.V.N.I.” bourrée de i^osters et do uocumenl.ai ressomme toute assez 
intéressants. Je l’ai achetée. En pre.iiere page il y av li l an ques L ionnaire. 

Deux questions ont retenu mon il tout io i • "Etes —vous eu coîit ict avec une as¬ 
sociation ufo logique’’?"Voudriey:—vous faire partie d’un groupe de recherclies 
ufo 1 ogi ques"? \ jMPtir de ce Miomeutri. , j’ai su <iue j'alliis peut-être très 
prochainement faire pirtie d’un groupe. En derniere page il y avait beaucoup 
d’adresse de groupes ufo., je n'en ai pas ci'u iîies yeux, quand j’ai vu très près 
de chez moi.qu'un groupe existait. Très vite j’ai 'crit et pendant encore un 
petit moment, j’ai persisté A croire iiie j'aviis affaire A des gens très peu 
ordinaires, des gens tr»‘S savants, et le gros A barbiche et A lunettes rondes 
cerclées de fer s’imposait cncoi e A ao i esprit. J’ai été prié de venir à une 
de leurs réunions. J’étais, le jour de ia Réunion arrivé, disons-le franchement 





emii, le moment est venu où une 2CV est entrée dais la cour de la MJt-P» et très 
peu de terajis après j*ai lié connaiss^ance avec *’l’un d * eux**... finalement, **ils'* 
sont tous arrives. J'ai èto proseato, on m* i présente des personnes, et je me 
sentais encore un étranger, un petit trouble-fête. ;^ue faisais-je au iniiieu de 
tous ces gens V J'étais en proie à une foule de sentiments. Mais très, très vite 
toutes ces impressions m'ont quitté et A pi*ésent je suis complètement intégré. 
J'ai trouvé au sein du groupe, une entente, une sorte de complicité, de enmade- 
rie, et presque de fraternité a:»sez extr.aoi’dinaire : "ils" sont extrêmement sym¬ 
pathiques et ne sont pas tels que je les avais imaginés. Je me sens bien dans 
ce groui>e, la conversation y est aisée, les occupations très intéressantes, Ln » 
f iit, je suis très content et très FILR de faire partie du Le plus 

important pour iiioi est d'avoir trouvé le moyen de m'exprimer et d'être écouté, 
écouté, être écouté , c'est très important de nos jours où on ne vous écoute plus 
guère.... 


N.D.I.R. : Merci A Georges MÜRZILLI de nous avoir fiit p irt de ses impressions 
nous concernant, nous sofiimes très touchés de son appréciai ion, 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOPOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOr*»' 


TTV OV\I t>HOTOqU.\iniIE au sol ? Non un nini hôlicü,>tère-esijiün ’ 



OW HN» * «BtM Mperpe- 

MMi «M «ewl* renilt d« 80 cm 
ét dtaMlPp, d* 40 em. d« haut, 
p<lii giMw qui kii don- 
MNf riihira d*un • QIbby •, Il 
M rntm fow If tarif d'un 
iMtanlalM ft e'fft If « clou » 

fffffUflfff in f. If Wffttfnd 



tnaloguM É cfux dff aéromo- I 
déIMÔs, Il oft commindÉ par 1# I 
mlnMèif df la défanM brltannl-. | 
quf pour la furvalllancf dt ' 
ctaampa da batailla, il paut éga- 
lamant aanir à la aurvallianca 
daa fronttfrat, à oalla dea Ugnoa , | 
à hauta-tanalon, dia pipa-Unia, 
à oalla du tralla loatlar «t daa 
Inoandlsa da iMaii. ConatniM an 
aéria d'iei 5 ana, N na oowtaraR 
qaaiOOOOF. 


(LE i'l<CVENCAL du 10 septembre 1076> 









QU»EST et QUE HEPRESENTE LE PHENOMENE O.V.N.I. ? 

m .1 . . . I 1 . — — 

Hypothèse, (I) 


Tl y a des hommes sur la planète Terre, Cela est certain je crois et 
nul ne viendra nous dire le contraire ou ce serait remettre en question la 
réalité de notre présence sur ce sol. Et, ces créatures sont dites douées 
d*intelliggence et capables d’initiatives afin d’améliorer leur confort et 
leur connaissance, c’est en cela qu’elles sont différentes des autres créatu 
res du règne animal dit-on. L’homme est de plus doué d’un langage articulé 
et cela lui permet de se faire comprendre de ses semhlahles, c’est une facul¬ 
té qu’ils possèdent tous de pouvoir communiquer entre eux et d’exprimer leur 
pensée au moyen de signes vocaux. Les caractères spécifiques de l’homme sont 
la station verticale, la spécialisation du pied dans la maupche, les dimen¬ 
sions considérables du crâne et, par suite, le poids du cerveau,t«ifin le lan¬ 
gage articulé. Mais les hommes sont chiffrés en plusieurs milliards d’indivi¬ 
dus distingués en quatre groupes : Le groupe mélanoderme, ou noir, qui com¬ 
prend les races mslano-africaines, en Asie la race mélano-hindoue, et en Ooé 
anie les races mélanésiennes; le groupe xanthoderme ou jaune, qui comprend 
les races sibériennes et mongoles, la race esquimaude, dans l’Artique améri¬ 
cain, et la race amérindiennes, en Amérique; le groupe leucoderme ou blanc, 
qui comprend en Europe et en Afrique la race méditerranéenne, en^Asie les ra 
ces aïnou, touranienne, indo—afghane et sud-orientale, et en Europe les rac« 
nordiques, alpine, est-baltique et dinarique; le groupe des races australoï- 
des, formé par la race velda, en Asie et en Océanie, la race australienne, Ê. 
race tasraanienne. Et c’est autant de langages que de races, de peuples, et cb 
nations différentes; alors il est difficile aux hommes de se comprendre. Mais 
mSme s’il n’y avait qu’un langage unique et commun à tous, cela ne permet¬ 
trait pas aux hommes de se comprendre, car ils sont autant d’individus diffé 
rents qu’il y a d’exemplaires du genre humain. Il n’y a aucun homme semblable 
à un autre sur toute notre planète affirment maintenant nos chercheurs, apr^ 
avoir catalogué les hommes par leur sang. Mais les hommes possèdent aussi la 
faculté de comprendre que leur donne l’esprit, c’est à dire la faculté de 
comparer, de combiner les idées, notions que l’esprit se forme de quelque- 
chose; les hommes possèdent la pensée. Ils pensent, c’est à dire qu’ils for¬ 
ment dans leur esprit, conçoivent, imaginent, réfléchissent et raisonnent. 
C’est \ine faculté qui, si les hommes l’employaient dans toute sa valeur, 
dans toute sa conception du terme et de ses possibilités, c’est une faculté 
qui ne leur permettrait aucune erreur. Mais nous constatons que les hommes 
commettent bien d’erreurs et se trompent souvent; c’est donc que l’homme ne 
sait pas utiliser cette faculté pleinement. Il raisonne mal alors et, si 
multipliée par autant d’individus qui sont sur cette teire cette faculté est 
aussi mal utilisée, alors les hommes, malgré leurs langages articulés, les 
hommes ne peuvent pas se comprendre. Chacun donnera son opinion, c’est à diœ 
sa manière de penser, et nous savons que l’homme ne sait pas penser pleine¬ 
ment alors il commettra bien des erreurs. Pourtant, un courant de pensée se 
formera, sur un sujet particulier, naît de ces opinions, qui conduira les 
hommes à émettre des hypothèses, suppositions qu’ils feront d’une chose pos¬ 
sible ou non et dont ils tireront des conséquences, qu’ils voudront vérifier 
ensuite. C’est là tm chemin bien long pour atteindre la connaissance. Et, de 
plus, si l'on regarde que les hommes parfois se laissent dominer par d’autres^ 
se donnent des règles et des lois dans lesquelles ils se cantonnent, pares¬ 
sent; leur évolution vers la connaissance sera d’autant plus longue. 

Aujourd’hui, les hommes de la planète Terre sont confrontés à un phé¬ 
nomène que depuis trente ans ils tentent de reconnaître et sur lequel ils 
sont partagés quant à en connaître l’origine. S’agit-il d’engins interplané¬ 
taires venus des confins du cosmos explorer la planète et dirigés par des 
créatures douées d’intelligence ? S’agit-il d’un phéùomène de nature parapsy. 




chologiqne ? Oti, -s'at'it-il d*un phéixoniène de nature socio-psychologiq.ue ? 

Ce serait "bien trop résumer le notaire d’hypothèses et les hypothèses émises 
sur la nature véritable de ce que l’on a commencé par dénommer ”les soucou¬ 
pes volantes”, puis que l’on a nommé "objets volants non identifiés” et 
O.V.N.I. et enfin, "phénomènes aériens non identifiés" dans les milieux offi“ 
ciels et scientifiques. De la négation première du phénomène à l’émission de 
l’hypothèse extra-terrestre, nous en sommes passés à ce qui semble maintenart 
un fatras d’hypothèses qui apportent la confusion totale sur l’ensemble de œ 
qu’est le phénomène aux yeux des témoins, et de ce qu’il pourrait 8tre en 
réalité. Ce même phénomène confronte les hommes à l’existence possible d'au¬ 
tres créatures douées d’intelligence sur d’autres planètes, et les confronte 
à cè qu’est en fait la vie dont il semble bien qu’ils en ignorent beaucoup. 
Lorsque les hommes émettent des hypothèses sur la nature de ce phénomène, il 
semble que trop souvent ils oublient et ignorent, par intérêt, par erreur, 
ou en n’approfondissant pas assez leur connaissance de ce que semble présen¬ 
ter le phénomène aux témoins, bien des aspects afin que l’hypothèse qu’ils 
émettent colle à leurs propres idées aux dépens de la réalité; c’est, soit 
faire acte de malhonnêteté, soit faire acte d’égocentrisme. Cela n’empêche 
pas qu’ils participent à l’évolution vers la connaissance de ce phénomène, 
mais ils la ralentissent. 

L’homme, nous l’avons vu, est doué d’intelligence et d’un langage ax 
ticulê, il possède également la faculté de penser, de réfléchir, et de raisoi- 
ner. Il possède également cinq sens qui lui permettent de voir, d’entendre, 
de sentir, de toucher, et de goûter, A cela, l’on ajoute souvent qu’il serait 
doté d’un sixième sens et qu’il n’emploie qu’\ane faible partie de son cerveau 
Kous savons aussi qu'une nouvelle recherche bien avant l’ufologie, la parap^' 
chologie s’est attachée à l’étude de ce que pourrait-être ce sixième sens e-^ 
au domaine de l’esprit. Nous avons vu également que la pensée était la facul 
té de comparer, de combiner les idées, elle est un acte particulier de l’es¬ 
prit; les idées sont les notions que l’esprit se forme de quelque-chose. Pen¬ 
ser, c’est former dans son esprit, concevoir, imaginer. L’esprit est un prin¬ 
cipe immatériel, on lui donne le nom d'âme. L’âme est un principe spirituel 
dans l’homme, par opposition au corps; c’est le souffle qui anime l’homme, 
île pourrait-on de ce pas relire et comprendre ce que les anciens nous ont 
laissé, c'est un acquis d'expériences que trop souvent l’ôn oublie; ils ont 
vécu bien avant nous, en d'autres temps et d’autres époques certe, dans d’au¬ 
tres contextes, mais toujours ils ont possédé cette faculté de pensée, réfié 
chir, réfléchir et raisonner; ils ont laissé leurs connaissances, écris des 
mémoires et des textes, établis des religions qui étaient en leurs débuts au 
tant de manières de vivre et de connaissaces acquises, que nous avons laissé 
tomber dans de sombres oubliettes faites de règles et de lois qui les ont 
obscurcis. Il serait temps peut-être de faire la poussière, de prendre en 
considération ces acquis et ces connaissances, de leur permettre d’évoluer à 
l’apport d’autres expériences'. C’est ainsi qu’elles nous permettraient d’ima 
giner l’homme et les hommes sous vin autre aspect plus complet peut-être, Ima 
ginons le alors. 

Beaucoup pensent maintenant que l’homme serait composé de deux élé¬ 
ments, l’un fait de chair, charnel, l’autre fait d’esprit, spirituel. C’est 
les deux principes du dualisme, de la matière et de l’esprit. Admettons que 
l’homme soit fait d’un corps qui serait l’enveloppe charnelle et le support 
d’un deuxième élément qui serait le souffle, l’énergie, et l’entité véritable 
de l’homme, l’essence de l’être. Cela admis, imaginons que le corps posséde¬ 
rait de son c3té des éléments propres qui seraient ses acquis héréditaires 
tels la faculté de parler, la perfection ou l'imperfection de ses organes, b. 
faculté de se mouvoir et se déplacer, un organe moteur composé d'un premier 
élément directeur et d'un second élément régulateur, la pigmentation de sa 
peau, de ses poils et scs yeux, la composition de son sang, et d'autres élé¬ 
ments. Quant d’un autre côté, l’essence de l’être serait une énergie pure et 
vivante qui travaillerait pour son évolution vers une plus grande connaissan 
ce, capable de survivre après la dégradation de son support et s’en libérer. 



capalDle de ae li^bérer de aon support et le regagner alors que celui-ci peut 
encore lui permettre de vivre avec, et capable de ae mettre en contact avec 
toutes les autres entités semblables sans obstacle. Imaginons que cette en¬ 
tité, que certains nommmcnt l’âme ou ‘d'autres le corps spirituel ou le corps 
astral, se désincarné et se réincarne lors de phases que nous nommons la 
mort et avant la naissance, et le fasse aussi souvent que cela lui sera nê- 
oeasaire afin d’atteindre la connaissance peut—fitre totale; que cette entité 
peut diriger non support, le commander et le faire se mouvoir; et que cette 
entité est capable de dominer la matière. Cette entité lorsque le corps sup¬ 
port meurt rejoint un espace que nous ne pouvons encore définir et .que cer¬ 
tains nom.ment l’astral, ce peut être xine idée d'une autre Dimension, Lorsque 
elle vit à l’intérieur d’un corps quelconque, celui d’un homme, elle peut si 
elle en est au début de son évolution perdre toute notion consciente et appa 
rente de son état réel; elle ne vivra que l'expérience présente la durée de 
vie du Corps dans lequel elle est et selon le temps qu’il peut la supporter; 
ce temps étant conditionné par les acquis héréditaires du corps physique. Si 
elle n’a pas conscience de son état réel lorsque elle est incarnée, cela 
pcu'têtre du à ce qu’elle débute son évolution, ou parce qu'elle ne poursuit 
pas son évolution vers la connaissance. Imaginons maintenant cètte non cons¬ 
cience de l’état réel, nous sommes alors des hommes qui vivent une durée de 
vie définie par 1 ' éta-t de leur corps et qui parfois se demandent pour quelle 
raison ils sont là; des hommes de tous'-les jours pliés aux contingences quo- 
tidienne^ qui pai'essent au grès de ce que leur offre la vie. Lorsque certaijo 
hommes se posent plus souvent la question de savoir pour quelle raison ils 
vivent, c'est peut-être parce qu'ils ont conscience de plus qu’ils ne sont 
là; o'J que d'autres progressent dans la recherche quellè qu’elle soi‘b, c’est 
qu’inconsciemment ils sont dominés par autre chose pour laquelle ils savent 
vivre sans la connaître et peut-être sans chercher à la connaître, l'ais l’en 
tité que chacun est réellement veille et mène, dirige, semble apparaître par 
ce que l'on nomme le subconscient, est toujours présente; il est possible et 
même probable qu'elle attend d’être plus forte que les contingences quotidioa» 
nés peur dicter et faire connaître au conscient éveillé la marche à suivre, 
la ligne générale d’action pour atteindre le but qui lui est fixe durant 
l’expérience présente do la réincarnation en ce support; et c'est durant la 
période de sommeil qu'elle*^eut-être la plus forte, car le corps est libéré, 
se repose, et l'entité peut se détacher de lui, voyager de façon plus ou 
moins profonde dans cet autre monde, cotte autre dimension qu'est l'astral, 
scion sa connaissance, à la rencontre de ses semblables ou recevoir d'elles 
les concepts nécessaires à son évolution. Cola, ce peut être l’homme au sta- 
’de premier d'une progression. Kais imaginons qu’une entité ait atteint un U' 
stade élevé dans la connaissance, qu’elle puisse dominer de façon plus forte 
le support dans lequel elle est et reste consciente de façon plus importante 
de scs possibilités, dites supranormales par certains ou surnaturelles par 
d’autres, et sache se servir de toutes ces possibilités, c’est à dire une 
concentration plus profonde, une méditation plus intense, une maîtrise plus 
importante d’elle, la communication à la vitesse de la pensée avec d'autres 
entités, la maîtrise de la matière et l'action sur la matière, la connaissan¬ 
ce instantanée et la prévision des évèanements, la possibilité de puiser daic 
ce qui serait ce que certains nomment le conscient collectif mais qui doit 
être plus, l’aide d'entités désincarnées en attente dans le monde astral. Cd 
homme.là serait un être presque parfait, doué de possibilité qui l’amène¬ 
raient au-devant des autres hommes. Mais imaginons qu'une grande partie des 
hommes de cette planête-là ait atteint ce stade de la connaissance et on uti¬ 
lise toutes les possibilités; dans le monde astral ils se déplaceraient d’un 
point à un autre de façon instantanée en ne pensant qu’au lieu o‘à ils veulert 
aller, à la personne qu'ils désirent rencontrer. Et comme il apparaî-t que le 
monde astral interfère avec le monde qui est le nStré, et comme le déplace¬ 
ment instantanée supprime toute distance en quelque unité de mesure qu’elle 
soit exprimée de temps ou d’espace, il ne leur serait pas im 7 »ossible de visi¬ 
ter le cosmos et d’y rencontrer d'autres êtres vivantj et doués d’intelligen¬ 
ce, Dans le monde physique ils auraient la possibilité d’agir sur la matièr^ 


la commander, ei: la diriger; ils pourraient se déplacer de par le cosmos dais 
de véhicules qui les protégeraient du vide et qu’ils dirigeraient vers d’au¬ 
tres planètes à la rencontre d’autres 8tres vivants; ils apparaîtraient à.ccs 
derniers comme dos êtres de grande force, rayonnant de paix profonde car la 
connaissance tendant vers l’ahsolu ne peut qu’apporter bonté, franchise, for¬ 
ce, et. paix profonde. Ils pourraient agir sur les êtres rencontrés, subtile¬ 
ment, de façon à modifier leur comportement et leur évolution dans une meil¬ 
leure direction. 

Les seuls hommes dont nous avons connaissance sont ceux de la Terre, 
et il semble que nous ne pouvons émettre un jugement, une hypothèse, qu’en 
fonction de ce dont nous avons connaissance. C’est dire que toute supposi¬ 
tion sera faussée; mais cela ne le sera réellement que parce que les hommes 
ne savent pas raisonner et réfléchir de façon complète, c’est à dire en te¬ 
nant compte de tous les éléments et de toutes les données. Pourtant, si nous 
regardons autour de nous, il y a eu oeux que l’on appelle les grands maîtres; 
ceux qui savaient ou qui possédaient une part de connaissance plus grande 
que nous, qui nous ont laissé leur expérience et leur savoir que nous avons 
oublié. Ceux-là possédaient la force de la connaissance qui ont voulu nous 
montrer la voie de l'évolution. C'est donc qu'il nous est possible de suivre 
cette voie et d’évoluer de façon moins anarchique et tortueuse. Imaginons 
une dernière fois ces entités au stade élevé de la connaissance incarnées en 
ces hommes d’une planète, qui communiquent entre eux directement, d’esprit à 
esprit, et à la vitesse de la pensée, c’est à dire instantanément, ce que 
certains nomment télépathie ; ils n'auraient pas de peine à se comprendre, de 
ce fait. 

En cette hypothèse, le modèle extra-terrestre trouve sa part, le mo¬ 
dèle de nature parapsychologique y trouve également sa part, et le modèle so¬ 
cio-psychologique également car les hommes qui ne réfléchissent pas suffisam¬ 
ment ne raisonnent pas suffisamment et se laissent influencer par une idée 
eu un esprit fort. Le modèle socio-psychologique ne me semble qu’un effet du 
phénomène. 


Michel Sorgues, 

34.1-K. 
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j N O T E 

I 

Nous a|iprcMioiis la crf^atioii .sur le (i^p irtc'iiciit des Vosi^es u’uri uouv'eau 
groupe : le Cercle Vost^iea. M.iis p iree i|iie cette association n*est 

composoc iiuo do jeiiiie”^ o tiiu i aaLs cl de cliercneui'S dohiitaiils et iiieviyoriwieiités 
ce gro ipe ne df'sire pas ])articipei- aux activités du üIXRU, .mis ptirticiper 
au Coj.îité iNor'd Est des <iroui>cs U l’o lo.;i pies. 


Notons aussi la création du Ullectir (io l>syctio-(Jfo 1 oj;! e vpii co..i- » 

me soa nom l*indii|ue va «ihorder i’éLude du |dif'iio».iène ovni sous un lagle un 
peu particulier ; mais ‘jui pi'O'net un réel intérêt. Correspondance : J ean- 
Jac.pies >)\TLIi.\T - 4 laie <iii Grant! Clo.s - 451 ?CjO 1(^NT.\R^iIS . 
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"Il ii’e.st pas défendu de rêver... Mais aiis.si loin .jue nous pouvons fouiller 
dans notre court passé d'homme, on trouve sur notre terre des vestiges fabu 
leux .pii donnent le vertiiîe..." CAMY . 









La dernière cession du Comité Européen des Comniissions de Keclierclie Ul'oio- 
gique s’est tenue à Dourdan dans la région parisienne. Cette 4® réunion 
était organisée par la Société Parisienne d'Etude des Phénomènes Si.atiaux 
Etranges ^, que nous félicitons ici au passage ,,onr 1'exceile.ite 

organisation.de ce week-end de travail des 14 et 15 octobre dernieri 

La SPLl’SE a envoyé en juillet dernier une invitation à 50 j;rou,»es et à 10 
particuliers. Réponses ; 34 dont 17 positives. Mais malgré tout nous consta¬ 
tons un manque cert lin de sérieux de la part de ceux qui ne répondent pas. 

Par leur réponse (en fait leur non l'époiise) ces gens* la indiquent le l’ait 
qu'ils ne font sûrement pas partis de la coiiununauté ufologique française. Car 
même si l'on ne peut se déplacer^ répondre par couri'ier que l'on ne peut venir, 
ou à la rigueur indiquer que l'oji repousse totalenent i'îdée CECI’O, n'est 
vraiment que peu' de chose à faire. Enfin heureuse.iieiit que deri'ièi'e ce fatras 
il y a les "purs", avec qui l'on peut réellement espéier produire quelque chose. 
(Jue ces derniers soient ici franchement remerciés, et ci'oieat en notre col¬ 
laboration sincère passée, présente et future. 

Etaient présents les groupes suivants : AMATEURS de 1'INSOLITE / ASSOCIATION 
DES AMIS DE MARC TUIROUIN / CERCLE D'ETUDE DES lYSTERIEUX OBJETS CELESTES ET 
DES PHENOMENHÆ INSOLITES / CERCLE DE RiXMERC'lE UFüLüllaUL NIÇOIS / CLUB 
ASTRüNOMIilUE DE DOiniDAN / COMITE SAVOYARD D'ETUDE ET DE RECHERCHES UrOLO^I.H’KS / 
Cül'D'ISSION Lt'XEMDOimaLOISE D'ETUni-;S LiFOLO''.IqUES / FRONT LFOLüTIE NOUVELLE / 
GRoUi'E D'ETUDE DES OBJETS SPATIAUX / GROUPEMENT LANGEADOIS DE RECHERCHES UFOr 
I.OGiqUES / GROUPE’MLNT NORDISTE D'irTUDES SUR LES OVNI / GRÜUl’E’Ml,NT l'RIVE UFO-' 
LOGIQUE NANCEIEN / GROUPE'IENT Dl RiXHeRCHE ET D'ETUDE DU PHENOMENE OVNI / 
GROUPEMâ.NT TECHNKjUE DE RECHERCHE LDLN / GRüUPt. PALMOS / SOCIETE VAROISE 
D'ETUDE DES PHENOMENES SPATIAUX / SOCIEI’E PARISIENNE D’ETUDE DES PHENOMENES 
SPATIAUX ET ETRANGES/ soit 17 groupes représentant une cinquintaine de person¬ 
nes. Le GROUPEMENT INTERNATIONAL D'UFOLOGIE était aussi prévu, mais en dernier 
iiistarit a*a pu se rendre à Dourdan, 

Après un accueil des participants le samedi macin et une prrsentatiua des 
manifestations nous avons eu4 une ouverture faite par Michel MONNEKIE que 
nous n'avons pas besoin de présenter. Suivait une demie-heure plus tard une 
intervention de Raymond Bonnaventure (Pst Sl^Ei^SE) concernant l'organisation 
de tels week-end. David Puquesnoy (Pst AAMT) nous paria ensuite du CECRÜ et 
de son potentiel ufologique. 15 h 00 : compte rendu de la jHSurnée du 12 sep¬ 
tembre dernier à Toulouse avec Le GEPA>ï. A 16 h 00 les com«nissioas furent 
réunies et réparties en divers points de travail. Ces commissions au nombre de 
5 sont nous vous le rappelions : commission PKTLCTUrO» (îROUPE OPERATIONNEL 
PUBLIC, M\RINUFO, CECRU, CONTACTE. Elles furent animées jusqu'à 19 h 00. 

En soirée nous avons eu^ 3 interventions particulières ; d'aboru de 1'AAMT 
qui no'ia présenta une série de K) diapositives originales d'un phénomène ovni 
photographié cet été dans le midi de la France, ensuite Thierry PINVIDIC nous 
parla de l'avance de son projet MAGONIA. Les attentions se tournèrent ensuite 
vers ce phénomène que représente Dominique CAUDRON (GNEOVNi) qui nous exposa 
brièvement avec 200 diapositives (il en avait apporté environ 1 200, mais nous 
lui avons demandé de condenser ...^ la manière dont la vision peut nous jouer 
des tours ; la vision étant à la l>ase de l'ufologie, car si nous étions tous 
aveugles nous n'observerions jamiis rien (celà paraît évident, mais nous 
l'oublions peut-être un peu). 




Après cette projection très iatèressante, .lena it les choses avec humour, 
Dotninic|ue CAliDRON nous a montro son siiiuiatcux* u*ovni (eu fait ii y eià a 
2 ). \ppareils qu'il a lui mei;ie imagiaoiet coustfMiticl «jui pciuielteut lie 
recrée!' dans l'espace un ovni : soit uue boule, soit u.i engin eu foiMie (ie 
cigire ou alors une soucoupe volante (avec coupole et huhiots). Bien sut' les 
couleurs et diae/isions peuvent vai ioes à notre bon vouloir. Ainsi pie i* inten¬ 
sité lumineuse d'ailleurs. Do.iiinitiue CAÜL)id/M fait irtedie clignoter ces eu^,ins 
s'il le désire. Sans oublier aussi soii simulateur de lune. L'intéiGt v; e ccif» ?. 
Il est si'.iple et tout le monde devrait posséder son npparei 1 lage. Simple neat 
revenir sur les lieux d'une ol)serv *tiou avec les ou Le té;iu)in(s), au iiu;:icul 
réel on l'observation fut réalisée afin de reconstituer ce qui a été ubser- ' 
vé. Le témoin se retrouve ainsi devant son "ovni" peut linsi faire ressortir 
de sa néinoire tous J es éio.jients de vision qu'il a enregistré iiicouscie Meut, 

Un seul mot : bravo Monsieur C\UîîROt\. ï.a soirée se terni.ut vers lus 24 h 00. 


T^e club astronomique de Dourdan avait organisé une veillée céleste, .mis cette 
dernière a été annulée les c<indi t i o.is météos étant trop nauvai.ses. 

Le dimoiche 15 les débats reprii'ent dès 0 b 00 pai' la piéseitation du 'IVLOVVI, 
de la Cî.i.U, du FUM et du ^iTRLDLM. Ces ^l'oupes 11 'avaient jaiaais assisté A de 
réunions CECRU. A lO h 15 les coiu'.ï issioiis fiire.it de nouveau réunies et A 
11 h 15 chaque leader faisait A 1 * asseuibiée le résuiîié des travaux de c ha pie 
unité de travail. 

14 h 00 : Gilles RICHARD de la Si^Li^SE nous expliquait le fonct ionaetne.i t de 
son jirojel MARI>dTF ‘'0 (recherche de cas d'observation co.iipivt ré.iiisé pai* des 
marins et toutes antres personnes ayant a ti'aviiiier sur l'eau). Soiitiaitoas 
lui bonne réussite. Pour 15 h 00 la séance était levée, ainsi se clôturait 
la 4® cession du CECRU. notei' la prése ice du Jacques Scornaux co-auteur 
avec Christiane piens de "A la recherche des ovni" - ilarihont^. 

' o’ib l ions pas de préciser <|ue le cadre du VVF de Dourdan était très agréable, 
et que les repn^' y furent excellents. 

Lilvanc et Jeau-piei re TU( ADEC. 

. . . M I I ■ !■ ■ ■ ■■ 

Le G*^Ei *0 étnit repré.senté par René FAUDRIM (cofiimission CECRU), Jean-Christophe 
VKVE (M\RTVI:F0>, TÂlyane TROADEC (GROOPK O/l.R \ f lOV .Cî. PUBLIC), Jean-Pierre 
TROADKC (commission c(ïM'*'\CTE^. Le .10 nbre de cessions annuel le.s du CkCRU de 
3 ju-îqu'A aujourd'hui a ét^ repoussé A 2. La prochaine aura lieu t héor iquement 
en mai. Avis aux anateurs I 
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enquêtes : en quête 


par Camille FERRILR - 

tjUL S'hS^-IL PA.SSE D \ LL CIEL DU VM^CLUSl. LL 27 AVRIL in78 ? 


\ii mois d'aoijl 1^73 audition de 3 iierson lus jui o it été les témoins d'une 
ob.servation insolite dair-> le ciel de aorièr'es-les-Avignon le 27 avril 1978 
vers 22 h 15. Ce phénomène se dépi iç lit s iiis aucun bruit avec 4 feux de for¬ 
te intensité lumineuse de couleiii* rouge alignés hori;^ont a 1 e.iieiit. Le phéno¬ 
mène disparaîtra si le.icieusement oe manière lente au sud-est. 


A Sérignan enquelc de J.P. et L. Troadec auprès de 6 tiersonies, dont 4 adul¬ 
tes, qui ont observé un phénomèîie ce *iie.;ie *^7 avril entre 22 h 00 et 22 h 30. 
L'objet doté lui aussi de 4 tênx disposés en leclangie. Après un déplacement 
vers le sud-est il disparaît. 







O 






Ea rfgion d * Apt, mcrne jour vers 22 h 00, une uicaine de tocioius uut .suivi 
l’rtran^ie évolution d*un objet insolite dans Le ciel. 4 feux de couieui 
rouges étaient là aussi alignes hoi-izoatale..ient, ensuite d isi^uri t i ou vers 
le sud, 

St-Chapte dans le <iard : observation ü*un autie objet iiisolite à 22 h 30 ; 
toujours ces 4 feux alignas. Le phruiouiêne se vers Bagnois sui Ceze 

(sud-est)• 

Memes coordonnoes de tein^is : une faiiiiiie sur Avignon voit ovuiuer un jaîpuo- 
mène semblables aux precedents, L*apparition venait du nord et ii y eu di.-»- 
pari Lion vers le sud-est ; io tout à faible vitesse .s?uis aucun bruit. 

De toutes ces doclaiMtions nous pouvons déduire iU * un très ;:iystorieux objet 
céleste a survolé le sud du vauciuse le 27 avril 1978 vers 22 h 15. Cet objet 
était doté de 4 feux de couleur rouge-orangée ; ces feux paraîs::?e.it alignés, 
ou tout du moins placés entre eux de façon géo iiéti ique. \ucun bruit n*a été 
perçu. Tous les témoins ne se connaiss inc pas, sont tous d'âge de for¬ 
mation différente, habitant des loc.iiités éloignées le.s unes des autres. Ce 
qui élimine 1 Miypothèse Iva L luci»i it ion collective. Il semble qu’il y ait eut 
juei(|ues manoeuvres militaires ce joui'-là. Mais d’apres nos sources il y • 
eut trois hé licoi)tèi*es en vol et non quatre (les témoins virent toujours 4 
lumières^ et leur secteur d'évolution .le corrcsi»Oiîd pis touc-à-fait au site 
d’observation. Néanmoins nous serons pr;idont et ne donneront aucune .-^uiuLion, 
ces observations étant sujet r* caution ^our le raoment. 

(ndJr : nous possédons à ce jour d’autres éléments sur cette njurnée du 
27 avril 1978. Le travail de synthèse de notre ami Camille Ferrier n’est 
en fait que le début d’une analy.se pi.'.i^^ cOfUpleve août nous reparlerons 
proclia i noinen t dans nos pages), 

I 
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”L’INVASION DLS SOÜCOrPL.S VOl VNTLS” 


Film américain avec Robert Vaught et uhi'istopiier Lee, Ce film divertissant 
est une adaptation roviancée de |uei(|ues cas réels de l’ufologie, le tout 
mêlé à une invasion imminente de notre planète. 

1^’histoire commence par ijuelque chose i^ui ressemble beaucoup à la fameuse 
affaire Antonio Villa Boas ; seules différences la foi'iiie de i’eiigin et le 
fait que le paysan soit plus âgé et léside cuix Etats-Unis. Le gros de i’his¬ 
toire en elle meme se réstiaie ainsi : la Terre est surveillée depuis longtemps 
Pjr une sorte de coufédérât ion interga1 ictique qui ^/ossede une base sous-ma- 
rine au fond de l’Atlantique (dans une immense pyramide - cf Chitries Ber¬ 
litz), Ces êtres, qui nous observent sont p ici fligues. Mais vient parmi eux 
une poignée de ”méchaats'’ (le chef eii est ChristO])her Lee) qui veulent exter¬ 
miner la race humaine sur Teri'e afin d’avoir la place de libre ; du même 
coup ils décident de détruire les pacifiques. Bien qu’un peu enfantin le 
tout est bien orchestré. En étant attentif on observera d’autre.s analogie 
avec la réalité ufoiogique : l’aventure de Betty et Barney Bill (dans le 

(suite page suivante) 






(suite de l'article '*Cin^aia**) 

filai le couple est blanc et possède eu plus un enfant ^ui aura le te.iips 
de faire une photo avant 1•enlèvement), la rencontre d'Adamski, la carte 
’^céleste*’ de Betty Hill. Le héros (Robert Vaught) se noiihiie Lunaii IHincan 
et il est astronome, spéçialiste des UFO (double analogie avec Duncan Lun ui 
et \llen Hynek) ; c'est d'aiiieui's A lui vju'imcombe la tâche d'arieter 
l'invasion. Il sera pour cela contacté par les bons. Au fil des images on 
aperçoit de temps-à-lut re une revue ti'iitant du problGine ovni, illustrée de 
photos. Les "professionnels" reconnaîtront tout de suite certains clichés 
célèbres. La fin du film ? Mous vous 1 i laissons découvrir vous-.neme ; A 
moins que vous n'ayez déjà vu ce spectacle dans votre ville. Dernière ana- 
^ logie : 60 % des ovni vus dans L'Invasion des Soucoupes Volantes évüv|uent 

terriblement l'objet de Santa Ana (USA) photographié le 3 août 1065 par Rex 
Helfin. Un film qui passera sûrement inaperçu auprès du grand public, iiiis 
que les ufologues sauront apprécier A sa juste valeur, 

Jean-Pierre Troadec, 




RKIJMIOMS 0. R. E. 1>. 0. 


Mos deux dernières l'éunions se soal déroulées A Sorgues les 9 septembre et 
28 octobre derniers. Elles furent fructueuses ; notons d'ailleurs le taux 
élévé de participation du 28 octobre. Que les peisuniies présentes soient ici 
remerciées. 2 projets principaux sont sortis de ces 2 journées. Il s'agit 
de l'élaboration de deux numéros hors-série de VAIJCLUSE-UFOLOGIE. Respecti- 
venent un catalogue d'observations vauclusienncs de ces trente dernières 
années, et un numéro spécial contact *: la fa.iieuse affaire Pierre Monnet 
de 1951. Deux numéros qui promettent donc un survol du Vaucluse assez pré- i 
cis en matière d'iifologie, Mous vous Lioadrons au courant de leur soi’tie. 





Lumières Dans La Nuit (LDLN jjour les "initiés"^ : ^^lus qu'une revue ; une 
action. Crée il y a 20 ans pir monsieur Raymond Veillith qui se passionnait 
pour l'astronomie et les i|uestio*is vitales conceriiaiit l'etre liuiiiain. Le 
sigle LDLN est aujourd'hui connu dans le monde entier et sert de référence 
iux plus grands ufologues. En effet la revue mensuelle LDLN (d'exelleate 
présentât ion) contient vraiment des ai'ticles et des comptes rendus de haute 
qualité ; sans parler des nombreuses illustrations publiées (iiholographies, 
cartes, croquis.,.^. Quelqu'un désirant vrai nont se maintenir au courant 
de l'actualité ufologique sur le pian français et international se doit de 
lire LDLN. Diverses activités existent au sein du groupe : enquêtes (réseau 
d'enquêteurs), RESÜFO (réseau de photographes du ciel), FIDUFÜ (fichier in¬ 
formatique de documentât ion sur les ufo). Recherches d'Archives, GTR (grou¬ 
pe technique de recherches). 

Soulignons aussi l'ouvrage publié par LDLN : MYSTERIEUSES SOUCOUi^ES VOLANfES 
avec la participation d'Aimé Michel et de Jacques Vallée et la présentation 
de François Lagarde (30,00 franco contre chèque a : Editions Albatros, 14 
rue de l'Armorique - 75015 PARIS), Un ouvrage que nous recommandons tout 






part icii l ière lient à nos ciemlirus et abunars, ciaa^s ie cas où ils vcalcai. tir*c 
^piel jîie chose de bien strîictiiro et d’objectif, 

\ titre iîiilicatif nous vous doiinons les amasses ues uifééicats i es,*v.,i.s a-1 es 
d’aclivitos de Î.DLX : 

eri jiteles : Monsieur Fernand La^arde - rue Canii i l e Pes .küi 1 i ns - ^rA;C;(. i 

: Monsieur Michel Monnerie - 8 ,.assa^e des LiiLrcj/i’eaenrs - 73Uiâ IdlS 
ou au sud do la M/^ne iNantes-Lausa.ine - .Monsieur P. Gueniiolot - ?3 rue I/o- 
Douyssou - 40000 MGVÏ-dc-MAPS \.V 

F] DO PO : Monsieur J, C. Vauzelie - ü rue Scauron - 02PG0 Fr CLWi-a ux-POSL^J 
recirorches d’archives : Mad irne Gueudcjot - 133 rue L^o-Douyssou - 4(jÜC C lO.Vr-de 
M \PS . V 

• GTU : Monsieur Paul Toii-croii - 57 rue Kt i enne-Po 1 e c - I'F\kiI'F 

(ù toui.es ces adresses Joiiuire un L i ahre ^ioui' i i rù ^Hise^ 


Abonne.iieiil à la revue lumières Daiis L.» !Vuit (36 images, avec ^/UCios e. uessins^ 

oooroooooooenooooooo(t(«noorrooooooo«*0(«<*or€>oo * 

annuel - 10 nuMièros (un seul n® |n)ur Jui n-Jui 11 et et pour Aout-Se,.lewibre ) 53 F 

Ver«e iieiit el coj respondauce a acJresseï’ à ’lousieni IGiy aoad Veiilith, **LeS Pins”^ 
43400 LL CM\MlJ(*>J-SUU-MG.\’l N - C. C. P. : r7.24.r6. J-rO\ (ou par ciieMue 
bnacn i re , ..landat-1 et t re , :ia ad 1 1 -car t e ) . 

Pour nos ne libres désir irit avoir u lo i iriavialion aitionaJe sui* ie ^A\iï ufolo^^iqu 
non-i :ic saurions |i»e troj/ leur cc/ i-^oilLer de .s’abonner à LPLV, que ^^iusieurs 
d’entre nous considèrent cü.*.i;:ie étant une Ues .leilieures revues traitant de la 
(luesiion de façon objective et rat ioiiiiel le, 


nOUVKLLFS \TM uSSlÜ : 


F, 0♦ \, (Front Ufolo^'i^ Nouvelle - ex G. U. i-, 1’.^ : H. P. 41 - <'4202 
ïVrcY Principale oédex 

G, L, K, II, (Groupeüioat Lantçeadois de Reciierchcs Ufoio^iques) : Monsieur 
PLYId-T Gill)ert, rés, I.e Poitou - Rat. F,, Vais-près-ie-Puy, 43000 LL PUY 


Votre procîi i i n nun'ro .sortifM courant faavier 107M, noua Oopéi’uns Vous letrou- 
vez l’année procliaine et dans cette atte.ite noua vous souhaitons de ptàsser 
de jO/euses fète.s de fiii d’année. 


''-'-U. 


” res objets 
li,î;ents sont 
II nous faut 


voIants nou 
en train de 
élucider ce 


ide îtifiés ûiaiii fes te lent dii'i^^és par des g;ens intel- 
péiintrer à ti*es ;^ra lue vitesse dans notre atmosphère, 
lîiystèf'e :iu plus vite, ” 


Contre-a..iiral Del.iiar Fuhriieyi du cadre 
de réserve. Lettre au NICAP 1956, 


” Une chose inconnue visite cette terre.” 


Docteur Mitruvan Zverev, savant soviétique 
détaclio à Santiago (Chili), 1965, 














Les EIxtraterrestres n*^8 du GEOS - Entre-nous n®5 du GEüS-GTRUV>fI - L'Insoli¬ 
te n®7 des Amateurs d'insolite - Bufoi n*49 et 50 du BUFOI-IG\P - L'Argus 
des Phénomènes Spatiaux n®6 du CERPI Belgique - Bizarre ? n®2 et 3 - Le Phé¬ 
nomène ovni n®4 du CSERU - OVMI 43 n®6 du GLRU - L'Argus des Phénomènes Spa¬ 
tiaux n® 5 du CERPI Belgique - CERPI n®17 du CERPI de Saintes - Limites ? 
n®3 de la SLEPS - UFO-INFO n®52 du GESAG - Ufologia n®15 du CFRU - Les Chro¬ 
niques de la CLEU n®6 - Entre-nous n®4 du GEÜS-GTRÜVNI - Bulletin n®7 de 
l'AESV - Bizarre 7 n®l - Air et Cosmos n® 724, 725, 726, 727, 728, 729 - 
Bulletin n® 5 du G>fEOVNI - Hypothèse ovni n® 1 de l'Autre Monde - La revue des 
soucoupes volantes n® 4 de Michel Moutet - Inofrespace de la SOBEPS - NOSTRA - 
projet Mariniifo de la SPEPS (Gilles Richard) - LDlaV n® 177 - 

Nous remerçions aussi les groupes et personnes suivants pour leurs envois 
de rapports et d'articles de presse : la CLEU, le GPUN (Raoul Robe), le 
GRIPHOM, Jean De Trémerie, Daniel Vidal. 


LA MEMOIRE DES OVNI de Jean Bastide : dans cet ouvrage l'auteur nous di^esse 
le relevé des diverses rencontres avec les ovni faites un peu partout dans 
le monde de]>uis les premières observations contOiiiporaines. Parnllèlement il 
a conduit ses investigations sur les sources anciennes. Apportant la preuve 
(|ue le phénomène nous visite depuis fort longtemps sons des formes parfois 
inattenéues. Ainsi quantité de fables antiques sembleraient avoir un rapport 
direct avec le sujet nous préoccupant ; ai^isi que les fées d'ailleurs... Un 
ouvrage honnête réalisé par un chereneur solitaire, qui mérite d'être lu. 

MEI2CÜRE DE FRANCE 

lï.S ONT RENCONTRE DES EXTRATEId^LSTRES par Re àé pacaut : l'auteur, journaliste 
an journal NOSTRA, a enquêté sur le terrain pendant plusieurs années. Il a 
d'ailleurs repris no ibreux de ses articles publiés dans le jouinal cité. Pour 
quelqu'un abordant l'ufologie avec cet ouvrage on aura une vue d'ense^ible 
relativement complète. Néanmoins le titre est un peu trop frqppant. Car en 
fait d'extraterrestres, nous avons beaucoup d'observations classiques (atter¬ 
rissage sans humanoïde, survol à basse altitude, survol à haute altitude) ; 
donc lA pas beaucoup d'extraterrestres, si ce n'est notamment le cas Masse. 
Qtielques passages intéressants concernant entres autres les canulars et l'anti¬ 
gravitation. Une petite remarejue ; la liste publiée en fin u'ouvrage sur les 
groupes de recherches sur les ovni est très incomplète et comporte quelvjues 
erreurs énormes. En effet la Commission de tluiniper n'existe plus, pas plus 
que le SIRD de Paris. Les coordonnées d'Ouranos et de l'Ugepi sont fausses. 

De plus il y a en France une quarantaine de groupes, contre huit restant 
pour la France dans l'ouvrage de René pacaut. Un ouvrage restant au niveau 
moyen de nombreux livres publiés ces dernières années sur l.i question. 

ALAIN LI'IFEUVRE 

CES fYSTERIEUX OVNI d'Antonio Ribera : un ouvrage écrit par in auttur non 
•noins célèbre. Ce livre imposant, par son volume, di'esse une sorte de panora¬ 
ma général de l'ufologie sur le plan mondial. On y trouve la vague française 
de 1954, la rencontre d'Adamski, celle d'Antonio Villas Boas, les grands mys¬ 
tères de l'antiquité etc...). Les livres de Ribera ont été beaucoup critiqués 








i . 


animal 1 V <.• -eiit. Lv jii^cneFit fui t r » un ,»eu v i i t*. Car •’ i i.cut 

nontri* il i us ccs ouvrage vrai.rient touius lee ficeiteî» de l'ufoio^ie. Il » i. ,i 
net quelques erreurs d ' aii^rr c ia C ion, ni^is cela n*e-L ,,.is e\lxe.iea ni 41 >ve^ 
Disons jue dans son écrit il a su re|.#i w»i(lre les gra ids cljs.siiues tu» lU 1 mx, 
et faite un lar:çe t'iiour sur le ^iussé, ou des traces de l’exisienee des » •• 11 
se-nhleni avoir ét' trouvées. Abondammeni illustré. A lire j iri.id ou confie u:e 
à se .lenclier sur Piifolugie. 


DK VECCMI 

(chez le ne ne éditeur et du -ne ne auteur 


AIX OV.I^ 


r;f r f Pf c r r fl'r r r 


'f tfrfrfXÇA'^£rr^„^£.rf f 'fOf rri rcff re rr Cf^f < f ^ > 


.exclusif : 


l\ Mi. !1LHK rdU.n» n»0VM AU SOL ??? 



Vous n’avons pas ^iOur hubituüe de ^jubiicr ües ,/hotos ou infor na t tous concer- 
aaac clés obsei'vai ions hors du vauciuse. pour .me iuis nous faiiiiroua à la 
re4le avec ce cliché qui nous a éié ir.iâis.ais ir le grou^.e BLF(/I (K. et M. 

Fl ITUR( FT - Lambotte - Berkenlmn U - 2610 HILRIJK l Antiker^.en ' BLiriIvjlfc^ 
éditant l’excellente revue du ne le loin. Ceci uevant le côté exce^>t lonne I du 
uocu fient nonti'ait cet olijet eu fni.ie de soueüU|)e juste lu-dessjs du soi. 

Si iiarmi nus lecteurs pielqu’un ^/eut iious éciuirer sur celte ^hoto^rHjjiiie 
ses renurques sercuit les bienvenues. 


0 Photo prise à l’intérieur d’une tuio.nobiie du cOté droit avml. Vitesse cU 
véhicule entre 60 et SO Km/h, la vitre était ouverte, Appuieil Koü.icK lusia- 
matic IF* Septembre 1*^72 (première pjinzuine^ aux tlentours de 13 h 00, eutie 
Ouillan et Carcassonne. (traus.nise |i.ir M.ne P. et v|r D. ) 








/ 



îJC Vous vous iiitfrcsse^pour la Science Fiction I Alors nous vous 
coaseï lions de lire **SKQUI y le 2® roman de • F. écrit par 
notre Président René FAUDR1>J. 

Kditions -’La pensée Universelle’* - 3 bis iiuai aux fleurs - PARIS 4® 
tel : 325.vS5.44, 

Diffusion : 7 rue des Carmes - 75005 PARIS - tel : 033.75.05. 

(en vente aussi en librairie^. 

ffnnn^i â U mémo auteur et cho', le meme éditeur ** KT TiV PltAVETK SK DKSlMTKGRA ** 


































